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L'Horticte du eûr
oui, mon enfant, c'est trmýb«tmù:
Dam votre poitrine palsible
Qui fait tic tac, soir et matin,
Be trouve une hoý1age invigble.
Jadis, avant d'ouvrir ývos yel!x,Un ange blanc ly't, jé, peau,
Et chaque nuit il vient des »fotti
Pour la remoný« en si1eiîcý,

Bon ange blanc, veùerý velues,
Du paradis où Dieu vous i0gée,
-Et, dans le coeur des noiýveaux-n«
Faites' battre longtemps: hý4oge ll:,

Pour que liýà>,pères soieut joyeux,
Pour qit.telhà m#M soient bénin
Et qu'éi2-'ieurlut, lu -aieur
porinen

0 mon enfant, n' 1"&O..amouïf î.'Puisqu'on ne. pèut'taire 00 mot,
va jOU4,

Doit s'&rrfta sur vos cýrooeu.
Pries, priez avec ferveur,

votre 4elate dërnièr,*,,.
=d'Dim reprèndra v tré'

Des

Cèýeoeçr, qui futsi doux l'au mi

Et n'ait Iattù que pole lé bien
11ý votre 'vie ho1ýmiUe et pitiro.
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1849. Dans l'a rës-midi, le peùp!ý< sý

PARAIT Tous LBS-MOIS' réunit'surles p ajees publiques et 1 "on
discute ehaud«ment les affàirew du,
pays.

Omuda et EtatoýxTidi: En Grèce, la fête nationale a' lieule
Vu An- $1.oo, - six. mpU. 50 ets 23 mars, date à laquelle les Hellùues

Nonürmi et secouérent le jougde la Turquie en
Vi An: $1.80 - - Mx bfoin:,- - 7a C"ý 1832. On., célêbre aussije, ý?.avrù,.1a

par Poste ........... le No 15 ets fête du roi par, un "Te Deum" solen-
nel et des réjouissances publiques.

POMLE2% BEBBETTE & C'le Cest en 1830 ýque la Belgique fut
Bdftems.ProprUta&ej4 cnstituée en royaume. On en fêta l'an-

IlIversalre jusqu'en 1890j mais depuis
la date a été chalgée, et 'e'est.les,21,Ta.'isen bLga 2M: g2 et 28 Juillet que les, Belges Ere réu-

it", 1911. nissent en des fêtes animée4.et joyeu-V& montr&kl ses.
Aux Etats-Unis, le'4 juillet, on cé-

lèbýe la d&1aration de l'indépendancela M es Nationdes américaine. A Washington, on idéfile
devant le Président de la République

. A l'0eýpasiùn de la nôtre, dressons et, dans 1eaucoup de villes, on.lit sur
une liste de celles de chacune les Places putýliques, au milieu de l'en-
àoà; grandes nations.. Pour la thousiasme général, lýacte qui stipule

Franeoi e estý depuis' 1880, le 14, juillet. là wission entre- 'lAngleterre et 1,4-
En Russie elle a lieu le jourannivern mérîque, et on célèbre des offices d'at-saire de iý naig$&tte -du ý tsar et co 7-nais- tiins de :grâce pour le.Ralut; de la,,na

güýt0ut, en denmes et en je= pu- don.
býk5 - ce JirýM* -ý1e pèuple et les muni- C'est enqeo e la prom.ulgati6n, '&e. Min-

Constitution que fêtent les Itaiiens,
au premier dinianche. de par des, re

l1= iý vues de tro es, des. régates et des illià-.
't'empe:rëui, qid,,oeËstitue::l minutions

Uneý'àlltré, fête a' lieu, ýEn Suîmse, la tirfédïïàl
en, Hongrie, le,20 a,04i, est la véritablemoire de fgaiht Etiennê, qui fut aque &=W,dans une',ville ffigérentý ýeh

roi, du pay's. A' Bnd_àPefrý la Les AlIglais êtý leR A114mand8 n'ont.ýd d' &atï;ý une ptocemBiý,n im-- lààà dý ý fête natio Les prenuers
è w par'lee, mes une reý ehômenf à ilanni,ýërmir, de lanaisgàn.

I'1ýw IP-1 'Ibraii 'du, saint. Un îiý roi, et ý-es' secoeds Mëbrmi le 21
APécWe111ýnt Par le avril, la X-te de ý iTMperA'ur.'llp;rbýft»" ue Krand di UrçSeo réjouiSsan" pubïl-

vedeho- que.

en à1übre le 5
ià c4nqtitütfôn, de
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LM CIVM«tfoffl de J"s

t»I e,»Oûiltýe en atfezWet le réveil Le solde ce paysriche en minéraux
-4ý w1ýý d0ntneuqSôlnznef3té- 'tels, que J'or, ti le. cuivre, le

àuje. ard Ni1i. plomb, le charbon et.-le kaolin, r4aer-
vait d'autres surprises aux'cheréheurs;
c est ainsi que Von mit; ý, jour les: eu-
rieux.vestigés dont iaosgravures repré-
sentent quelques spécimens.

On a trouvé des poteries dont le tra-
vail particulièrement soigné n'a pu
êtrefait que par un peuple civïliaé et
ayant des notions artistiques indiseuta-
bles. Certaines pré-sentent une pureté
de lignes ou sont rocouvertes de finça
ppintures qui 'nous déýùoneertent qùýL"
on réfléeM7t à la date reculée où àlea
ont été fabriquées.

au Swi qe fonfilà

L Â?ý nal longtemps oifilié, de .fut
sîgna1ýé 'à l'attention çtýl'êr. lm pèr
ýdmetamgimm et trappeurs qui- passè-

i rbut",Ie-g hautes cîMes, des, Mont-agues

a",
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g, proýondeurs variàüt lé
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et, des Marteaux de pierre. autres dli blé' ehaquechuainsi bièn Plus loin 0. gn parfaitNous remontons état -ême à plu-dans l'histoire du monde qu'en étu. sieurs
diant par exemple l'histoire des Gau- cuitllrecelltainës de. milles, au-delà, la
les et des territoires li-mitropfies fot- Ibin qileon eýt5nü0nnUe et a1esi
mant les seuls peuples connus des au- moire 'r9Mü1itýi 1 dans là mé-

-a sont par- R'Mmes, eéftéý ëultue ït imciens dont les traditions nou 
11ýMtre que .-avenues. ville en 4-àéguo, U

Uýé±igtkt A,1ýü4e éPoýUe
Nous aiteignbus ainsi peut-être aux OÙ '16 chmAt 4 ýt . - ,

preilien temps de la vie: humaiÈe, à: nôtre n le tAl bjeýÉï ý«ér8nt Ùe 1#
c«ý ëpoqùea qui virent. les immenses eotOnný, - Pormet 1 eultmýe des1,»tte r

no

râti, d-esý peuples de. tÀWqý tâtés N
1 qui.eut , Yêft*u globe îýrrèstr0, peup es

" t s; 'ignorer lylus tard: à la suite de tenant d vert Main-

eat4,-1ýfýe qui but miodilâé iàýàur:raee, bie et, de de' ý ga-
entwît qÙè la seience ment pas certaine-

à ammer- de
ý*698, ýesî Certaine, QýèSt-qU« f& au r tait"là WUi-n- par

"-d On
%- Iàifý 'bý .11, eût

t» ýI1e à dan le roo ejý:d
àt ee, -unes dn,,ýë q J4

nous

ý ýN1



Les Civâi"ons de JadIs

IOÇUX« vîne des rares photographies. On souhaite alors que d'autres fouil.
À remar'quer également celle qui re- les, intelligemment conduites, soient

Pi'égente des sculptures curieusement opérées pour faire dire à notre vieux
travellées eans ces rochers; on voit fa- sol que la g6ologie affirme comme étant
-cilement &M ces ouvrages un réel ta- le premier qui ait surgi sur le globe,
MüL On évoque, à les considérer, l'his- tous les efforts de l'ancienne civiUsa-
t0ile de Ce peuple disparu et dont -on tion.
ne dévait plus se souvenir pendant -de
longs siècle&

dUbftaýieim ènýp1Mn roc.



Vie Dr6le:

-L'HONýqEUR LECOM AN
144 suite «Un di cunioe s n je, croisflitileï i %vais tiré Cinq, sur e ran point Parce qiie-"A , one Vëi sur ma bell00111:s .6 revol bien Pý,rc Maà

7Zavais ta-
t4ents qui 'Vepaiërt de ýUe,1aùre,in qui 1. , 1neýque Cel n'en: a jamais fait au- Drotégèrenttant me jette la, première pierre 1 t . , u1aee, twat en de la

J'&-mis donc: iiré Sur la'dame ed- . oe ý Une no,blÛ ýrandî1Oqueaice, que,bine eàt4ý.gaad, ameq une arme de pr6. ýe4.lrun i" Pé était sacr,cision dite "Perforax"', du eaUýbre xb. 1 1 ée, e, qi» »W_it le uous - .1n krai pomeIlmm, que jv&is sehetée d8ux jOers de tonýher 3heýett $a tate Kgrand armurier kk la rue CiýoiÊeb»,rbe... nit,6, ýei je us )AV'ne à leLa 'Portée de ee ibaagiiiRque reVýylver à moi Lon,
double moulvement, détente caiýhée en -prée iüam
"eh4e»,rëbolýdi' ssant, était âitillée de 7ý ý'&Voiï Pas, réâe

les étaient à ballon. dieffleîn -
laPOudýe, ýs,9ýW fumée;'j'étais gaud l' 77

do -or, un, ýrésl"t sa Mon
4; ët, _0 _', Xi al -1 "'M ý ý_-1

më i'béneel;ë aù tom-,
#4 a ei

ýd îeý4 e es *-ffléi i
e »;Jýr #émut teut k me

le pmmà ,eùraples, cet ingénwe

ett
je emr) dle

que, dem te,

etýèq; que4ue je lui em àýç eilnpw et à
tuit elwIr

mW11èinqýprunea= à la distazee =%i- lwr et sa
Aùâ vrai ni hu

>oeý= tireur de premi e XU' 1>eý4-, M
avrant poý"'Un gen. 'Ure,

dy
quelle

me ln4w

PQ
de

nelie



L'Honneur le CônUlumde
et des reconstitu- Aussi, j'arvoue que J P xç

4'étais per le
'des ûOnfrontations, et des ex- tentative de meurtre avec. prémédita-

pertises, et des Contre-expertises à n'en tion- cela pouvait indifféremment, m1ohPlus M. Vandelet m'interro, le vent qui soufflait ce jour-là, me eoû-
ter quelques francs, ou me conduire en
Nouvelle-Calédonie... Ce que c'est qie.
de jactis 1

En de telles occurences,ý il est permis
de se livrer à des réflexions philosophi-
quels sur k vanité des choses humaines,
y compris Thémis, ses b&lantes syýmbo-
liques, ses poids et mesures... Mais je
vous en fais grâce, parce.que l'aventure
tourna -bien, êt dans ces conditions, je
suis I que la Justice fut juste-
agréable surprise à laquelle il ne faut
jamaiý3 trop s'attendre I...

Mais n'&utieiporis pas, et parlons un
peu de mon PrIl

Quoique. la ocène du dýame ne' ýW:

J cin iýàupe de reybiver.

ýendatit, des heu-.

bulmques; 
I'Pcas de sa.

ý1j

'd

Jl

qla ý,vi&

t

lote- AWp

4y

W

MIMi pil OLI



-ýelWiüé"s la concierge,, l'inévitable
"fruitier du coin el, un cocher daiiÎiù- Qfieýehé. qu% 'in )humilier et à me-
'bw et, rarmurier -Coudognan leiné qui causer ýd:u préjudice; inîiS- je, vous assu_
la 'avait vendu le revolver; re quesi ýD1it qedégât J$,eat b .

éraflures, orné à des
'ce n'est ýi de ma fauté niLa plupart de ces témoins n'avaient -de edle de MOUrien vu, rien entendu, -et ne -me coginais. excellent ýcperfofranýcs 75. C,ýst japre rax

tai1mt pm.. . lie ministère public et la Miière fois.
Messieun, lu'un I:evoivél. acheté chez,défense rélaeoirent tout de même, à lew moi.tnéhe balles. ý bofaire dire des choses griavesi importan- sang oecasiOnner la . ut portant,j'té@, d&iïsiývý8 1... 1 . 1 . ý. 1 .-%t, » 'Mort. de. la ýictîme-je vous prie de

Mais 1a46ý,ositiôn la Plus sensation.
mes ýPiýr«dUiOeÜt1 d'habituae, les rés

'.'IWillO'Îut sans ýOOntredit, ý cOI16 de Par. tatà.les pb,,, Ul-
Coudojnan aîné, inventeur bre- pý&exte qùë satisfaisants. doue, sous

vété; ét $eu#- f8brieant du merveilleux. 'Jece mqIlsieur a ràté sa belý
pae el,relvever dit "P(>rforax"... : A, l'appel jiý vouas ýêe cgnelure que

-,,de -son nom il «.'avança à la, barre qe Uûýd, si.
dm Voùté, les lèvres pincées, l'oeil fe', iaffl tSà,eýJ dommages-
romhe... On de-vinait en lui une,00j4e bonze foi et'tý, Mpeefer ma

e et une douleux muette; et'lu,. -jtqui réeamec, t ustlielles et
ditoire ne put s'empêclier de frémir àý. 1
I& vue de son air tragique. je lue Senuw dans (Je yî.ý

un proe
*prêt. avoir Proîéré' ' d'une ýyoix c rien"'il y a ce R ',Mt,'1. , _ , Y-en, dé, S'enyememe, le serment de dire la véritlé, - ti-

ýqibý la vérité, îjsé uoi de plus ïeý utable qu'unou<logmma ý A1orsý'
ità.el. rmueilU un instant, déposa n ffl1ý pole ménager

le''ehatouil-
de la.Cour, Mémieurs les

-1esý avec ùù -étoiinement sanses, PW_-faù1iýR doulouune. 1ý
"Use, qleprviellÈ, Côn4tater ici lè tort

a fmt> héla.&'I.à n1à>ýnàWn et à ma ......... ...

Messieurs les.

vy ne otèrênt Mesieurs lés
en sý_îégardet...

avêç une indiýgnabon;.véhé M-
mente, do

ment, VoËà un. iniiérA1b1e1'ý (et ij, me dési-
mépris et.'

'f aive) uh mýjséra, e. qui tin sur se
ré e-aerv"t, pour Ma deun

g1Pe#0raXýt, et qui
Xwe oqq*einèn't iLe la tue paý4 mais q »

iùcMîïýî M, I..., Je e'entý",Pas
e q'a 1 ý*,eje#e ainsi le ý,diýger"t' 1ýur

nrMý atebers, et ejeý
entrê U- lnmgl

oilitblé, ý'eê éè De, ce Pàgý j3ÉÊD
mon ler

âù, ge



LIRmneur le Oommande

IeUx V*i£Lt d'honneur de l'irascible Cou- possédez le sentiment de la justice, de,
dognân aihé, PA'Vouai piteusement que l'équité et des cor.venances, si, en un
gi lu dme Ratagaud était encore de ce mot,- voue avez une conscience, vous
knondeý il ne Mait en-accuser que moi n'hýbsiterez pas à réparer le tort que

>et non le fieèle Perforax "... vouÉ m'avez fait, le sanglant affront
C'est PouMuoi, à la suite de cette dépo- que voua avez infligé à mes armes. De
sition:actablante, et de cet aveu wéa- ce pas, Monsieur, et non d'un autre,
blé, le, jury m'acquitta à l'unanimité. vous irez, d'un seul coup du "Perfo-

Condognau aîný m'attendait à la soi- rax", tuer votre bel1eýmère.
tÎe- IR me dit, 'd'un ton rude.-. Et conàne jhésitais, il -ajouta -

--ý-MOmieur,,Si TOUS êtes un honùête -La loyauté, l'honneur vous le com-
à- un degré quoieonque vous mandent 1

Jàt»è,_ý lm ýnatin 416té 4ès que Va chasse

'de ýo1xeàüx 1 Pyýe1ýX
ýe CenOUt1ý» M OhM=mr, que je McW

M 1.M un 'Onk 11ý1t

au çi"ýê=

J7 a ir e
e, 'E 1W,
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Pour devextir1elle

Là Rols ëé de la St-Jean
-E tout tempa', la fémme fût en, Dans les bas-fàncib, à mi-hauteur,,sur

quête de pré des- 1eýSp l ree , cieux Peutefi Wé(raeraudes 'des -prairleaetués à eôn- les petits -villelgeaý, -aux toits pointu%.quérir la. bëâutë 'et, par,ý.élýe,., ae ,PÇiU- d'ardoise, a'égrënent comme un volýVGir, de faire nýaktte'Qu dé reenir Va- d'oisüaux là pour queilliluue, %.jý,é.fait en cela, qu'êtr fldélenx, . P .. - ques heures.
ale £ut 'départf d'être< tout Ceg la veilltý,&'lSaint-Jeàù, ý, ce soir.de là, ie Dès le dMin du'»üt de:ývagueslueurs

ý,ën, 43e 4pluge, morose.. qùe, sur Iss. ffams des ra .onta ou sw les , ÈýM_
wu POnr-"eux la vie, mets P à 'des étoiles,Cesý philtres, ù,-- týënîbletâiites_ 1a Ille8tbMe Pâle dn ëré_lardîÊaiiei ' à la Ilýcieùeé des uleUlse olut les feux de

atf=eurs, quelque- jean, 4ue elrWqne
Prete4dus aftrets de$ nagi- pas dlallum.0r aux.._.R]ýPro'ches Id

voyantels - ;. 1 , It soir.,
- t, SlebituÎstes ýLa nuit venue, eacun: d'tU.X la un reg-,_W94dellues qui ont Vrînnent tmuvé la plemimement -(d incendie. sur le drap ýo:

funèbrede. là niüt.êffés font, de il'or. Noe ýrûvjnej&1es,ý.noS -Mitour dl, chàqiýe ileu, qýî élèvepaysanne» 'en leurjR sui la, petite p1àce -du villa«e non loin'OU ýn leuim 'M une grandeonta- dé 116ghse
eoteg"»8 sont pas moi= dýS'i-. ljew jëurln Èý,. es jeunes iRlIés, llQS

Iants, et ràênif- qes jeùnes Ifplùüles
eh "ý e îýnâ aa bras.. le <plus qu6 'eut,lit d.1jvýt,,O 'Yargirla ron î r

loe S', que
Pnà to

raft
de sa,,en

p -les

T,

Orslil
e4ïâ V

en exe
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souhaite pour époux. Ce n'estpas tout, výeur, et le -coeur
certes. Quand le bûcher n est plus Aimi &ý il. y Pleini d'espérance.,

a 41jeiques 
années

qu'un grand disque de brises ardentes, ne, une jeune Bieurý1anIe el-
dont on m'asur lequel de petites flammes fugitives', r6cemment conté 1%istoire

Elge habitait le YÏ11
vieilh; non loi7g du age de Castel-

col de Peyresourde,
oa Passe 'la rOulte de Luchonres,, et. a aPPbkÏt F à Bagliè-

à Peine,--de la, ten-dresse pltin les yý. uxý 4,e 1,azurýdiredu rêve, plein lemellr.
de, trdop grgndeý Mais gran-

des traits irréguliers,le.8, PýQw'MLttês.
enfin tes, un' teint dt
son miro. Comme elle -con-

n'était point 0 Ir ý,>t qu'elle
otte, elle ý18'en rendaitcompte ý tout à fait Aucut . A-'

au rete, ne s'était janIais épÛÙf3éUir,,
présenté, etcola seul eût isuffl à le lui

déjtàýý mourantes, courent encore, Ollé Se sa-voir %ide la rendait
doit le franclùr trois fois de suite, a-vec Point d'en, être farouehe timide, au

ýè..gr&nàs bonàs Ide chevrette légèrey loin qu'eUe gpercevait le et, du -PIPS,
On murmur.ant ces paroles ÇoEJý, e0e Js8,sauVaitý. jeunes gar-

ait au fôÉd
almerii sa tristefte la rendait M>s - . OME)1«0; son màlÀeX , humeur étýait Rpre a'gneau aime e r 'et, mdeAïme-inoi, je vaimierai; tous,

'Si tu MY QË

hu* en Aitna-En;1ftný__-et i0eci surté est'& 0 eut,
-- elk àoit, le mutin d'a' prés, qui est éé1,ý rade à tousý 4t
lüi de saiut4ean, se- leverde £6rt h6ný béau, Jýà"

Vinbe se dë$"àne à trieéme *éne ün
voine,èn babde"pââe tur le bord deG pies chegrin e Dure$ sortir 'dý hâtebi sa mamla en
et tournâ Vel-8 1.10-rient, "tremper tmis
Mis ses main dàals Vabondânte rosée

_ là ', 'Q s èaAavýr le visage.prairie
ÈkUA attendre le lever. radÎeu_-ý de l'as-

AU moment pý" oà là premi te
êbloUisýaýIte déchire réteýiidue,..

eDe doit, pron0neeTý l'invocation suivan-
îe r À

Jý1eü mignon, galeil gelitit"
que 'egois, cm e toi,

axpoê e,
que la! r09qeý qui, bai-

et se'

>



Plus q-zýe les autres, au reste, il me sem- que la joie maintenant fleurissait se*
blàit f avçir remarquée. lèvres, d'un sourire, mettait un. ray-où

-A-vec quehe'-bnpatieiice5 elle attendit de soleil dans ses prunelqes'sombýe1j,
la veitée 'de ýSàint-Jean pour se livrer Elle n'&tait point belle,.saris doute.ý ellé
aux pratiques ffmrètee 4ui lui devaierit était ce que l'on est- convenu
donner heauté et charme attirant 1 pire; tt lorsque, un beau matind>ioût,

Elle ne Èégligea aucun des rites, ni elle alla. délibérêment, eonflante et lieu.
leïS bonds au-dessus du brasisr ni l'ai- reude, vers Jejan qui-,.un brin deý la.
Pýr2àùn. d'a, visage à la rosée e la nuit,' vande aux qèvres, passait sur le chee
111.8urtout 1-invocation au Soleil, de Min, devantea maison, il dutsans don.
toutes ces (jh"es la pqus'efficace. te le penser ainsi,',car tout bas il se (fit

Les jours ili ýjsuî elle consulta 'qu'à Paimait.
fréqueD'm'P-h n miroir. Or,-,telle est L'a note ne se fit pas attendre, il est à
la Pui9sancp %de la foi,-elle se -voyait. - peine besoin de lýaj6uter.
embellir. dé joliren jour; son teint s'6- Depuis. Ion, on serait mal venu 0 à
elaireinait,, Jùi 88JýJJï1ýit-%, Seo' yiux 'dë- d0uter, devant k grande Franci*eý
venaient bexux,. ses traitu: moins irré-: vertus de la ràs4e de Saiiiýi4ean.ý
gulitrs. Ce qu'il ya de certain, c'w

97



Poe,.LOUMENTS,

I'ùezit veste, qnmsamment ýtygîéý

Y f a pprxf4, dazlï,ýa

'l' 1 i àeiPt

ÎÉ, d'- dýp
ül iaWý dent de 'luw e tâ»oý, -

entoqi, de
90l'par ex emplô, Pouý

plûat les moyermeg 41ý&e ýr

"Peopiïkaiies qui,
chien§, ne

es des eog*ea-
-que les aç4à1 e,

1 u loyor, dfipý Ï4 'n
té,"

Q10 'o



































































































































































RI MAL1 -A-

Lea ýý»boulements, C'est, comme Fak
dit un grand touriste américain,
l'un des plus beaux joyaux de la sé-

-'eau. qui fait la belle-rie de dlles d
PICWularité-dela rive nord du St-
14urent inférieur et non moins celle.
de la çaMpagnie
rio.À -Makaie l'emporté sur les' 24il.,
lementa, auxe yeux des geni ý"î::>e-7,
Ment lebruit, l'étIati la- gr4adé, yie.:.

Mais les Eb îlements est un para
-dis 1 pùurý ceux, qui rechërcheut etS-,
t»ut le repog et,, les beàutýg'natuÉel-
les que ia Main de l'honme a:ý Petk
inodifié". là& vinage a ewwIiýrvé

'ew4et priiefif par',leýIý 06e
et p&ý

...............

q

Ji



L'IDYLLE DU REPOSOIR
bientôt creusé entre Guiteý et lui un in-
franchissable f oesé, led mensonges en-
têtéhy d*î"res, les Comédie$, nayran-

de dimanche, qui tes, la rupture brusque, courageuse, pÎ-troublaient de leurs voix graves, re que l'amputation d'un membre bro-L E$ ý elSb"sde', leurs voik aiguës,. le morne yé par un obus, à l'a veille. -d'être Melle,
sàeiwe du Cie, qui . Bappelaîent et de retomber plus Isoumin, 'Élus weugle
Èiaient &u-demus dés toits de tuiles, qui sous le jong, et :son retour «enfant .
èveilWent de lointaine échos dans la prodigue, en détresse, comme . f1GUdtf6ý

-criblée de soleil, les cloches parune pluie &ôrage, à bout.cle forces,,
de Pète-Dieu qui annonçaient des ve- dé désM- tLiiûuÈ &nÉ la petite ýriJlè as,
Xues d'â1ý6sl Puresi d'enfants voilées de tale, ddns.lapaisible MaÎS0ýl
tule, blime -ýers île& autels, qui semaient. tait. là -douce vieillesse de la, meixeure
OUr, toube la vMe dela joie et de l'es- 4ea mères,, une -vieillesdé AoUýiante, en,

les, elochesjeunes et-vieilles qui esý hantéeoe 'répandaient êomme des oiaeaux en e$souvenir ons(ylant
effl -dans la honte tour de la eathédraý croyaù1mý l'meuelil à br8fi ouverts, atý
Je, dallg.log'-égli»es des faubo>urgs, dans, tendri, qýui l'avait rêchaleé. Mais d6jà
Jés OMPelles des eolivents, bbsédaient ce Mkne iým,ýmiiab1è, cette stag-riation de
ACUudlè de i Mirade Il au-rait voulu,. chaland quý sommeille dam l'eau mor-
d'" geste iýmp.léýrieux, les rendre inuet- tý d'un canal, lui Maient ý odieux. .11
tès. ýEqlffl lui feilsaient ma,1 a' en jAeurèr. avait l'hupressionde sêtre trompé de

si des mains tourmenteld-. zoute, &ehDýlé en un p«ys, où
ms,üu-eaeiit, L'beech6 la ýeaîe de son coeùr. personne ýne le -eomprenait, Il 6t4nut
PlIonir 'Po" 1 enveÉiÉlér et... J-a conume eus " *p1âeQ,ýd trop bas, ý(4:81, ma étroitele Ilsi souffrait de niedoklit enoo le
=e uîý ý ýiýUYa4t pas la force de 0 lüs r61- POuvoilr Ise plaindre et s'éý«wher. 'L
,PQUgger, à retourner lw.i redoutait le rAexioms ho2tiles, les airs
Îâe Vers leCMY*irë, à revoir les ruines- dý'indfflgeuee et de vaguepiti4,1ejý ho-
de ëe iqt'a' Mïîat,,-, ý.ýhemcntg -de *e. qui l'eussent ýjýaM dou,'ý

ye tE! , interromp -a aù.moindre essai Mïý _
brûlé.$ etýp&r la fièvre , narguécoýnme un m.altde dont Jýa rai,
au 1ýouddu jardiý118oliiâ&e;üù S'é.QD .uýý_ Son ývýeilie.6t ýqui- né. sait pl#-B ýe, qtt"jJý,laient, les lentes jotLrnêýis d' dït ma M(nme invraie sa,>,eonva- ýd îl,2ýftene'e, ldûme, il ý &ë revrit 'à his; qu'

penser oire& :La dWtte abiolve
t0»tý'hýUt1 à, %ugloýter 'Amfeurcuee, sirs,. 1 lennui qui'A ýépaiwîeîlit ,a-atàt& la,6
welif , -, , , - nt'dans le pffléýý,44 ' l, ý, 1ý ýý, ý 1 : l e

(I'one fAitJ'lpour,ý agpIrPue , 1 :11 ý' aif ùs"évader le geôle d'exil
de mfil týènoÎt48_ d

tl"QU:Épé; uloi s'était ertferm6ý,11 alvaithâte de pr,ý
Aýý en ùiourir 1 le týrain qui le ý ramènerait, à

'W dang'les moin, perdre, de q"éýUrdir dans !eý"weÙiFet
1ý1w*îè ' ntàble wprolwpe inent "dbeigè-antes

ë6t, -výait durer toute ger des eamur;iýdes q4i ne ;ýe
tes de colère, pas, (le

le qw avaient À veit, ou qüelque týhààîin,



du ROPOOI

en OUS 6eriez-vous imaginé par haisailà

muir lendel Mment aga pai que brouille OÙ .,"ais 1 lâme, d'une grisette, que
rimerait en amourio insoueleu Mayage ne transiavait Pr cherché ail- cet

d vraiment à perpétuité, que je vous prierais de

le .1=8 lapie alm-iiiiti était m'ofrir votre nom. Ma première expé-
ee 1 ,,ineouîàé réplé- rieme du lnarifil m'a suffi- Vous coin-

heureuse Ueu"*,,,t avec une sourde";j désespé les bat
ta le 'x menkezà nie perskuter, à être jaloux,
angoisse et Il lui selabla que Lt pel lu tête quand je goulu au

1; colr s'arrêti
tements se, ichý dalut d'un ami, quand j'arrive en re-

l'étreinte d,'nu étaÜ, que sa bol tard, quand je reçois une lettre. Vrai-

S lemi isonnait, de ment, elle n'est plus drôle de "jouer

rdin éti LeoWnle une "b
LeJw des cierges pal avec vous" eomme gouaille 'le clown

Wlieée que liýs-&Oxt Foi et à vaut mieux, avant Am
de taches or ènes, baisser le rideau. On

lettent su, parfum subtil grandes de
]Dear4DSeâ milliers, ferme, cher monsieur, on s'en retourne

d1amal -Par eentsîneff, par
vénérables troncs chacun dhez soi 1

gainiffies, éga 'ent M d4w.lwt 'el un .vagabond
del arýre.8 Ot les £4 @crue une charge trop lourde et qui

de ý awbre . Entre qu
les 80e ýJeS des -Vl alil A,#.plus la foiýoe etle courage de finir

des:îioý4111" & et des P&Vdts "étape, de. gram.'Irles côtes pierreuses.

aient de mai a0- L'éternel re" de lis, mort, Pattirait.
D lievfilbbw fi Le swbie de V91éle craqua sý>us des

'comme rieurs WdSllea4e, servants. Philomène, qui

Iùte de et bedre depuis trente ans replamit et Tavaudait,
.0eligq le Quge, de la intison, surgit au seuâ

auoieil inondai
ëût de la. tonnelle, le bonnet dt traveri
de jouet luimlites, le regard aux aguets.

les choses et 410 eà

quelles derrière ses lunettes rondçâ.
ýùaW' que de, luagl

:C"ýmer"ùkMëes [eut, 'eh«- cgJ')alarais de wge.peumr, bo1ýPnl

P't'a4ant que elle ewouffiée, queý ývow étiez à prendre
-&halent d'me" jýaë»m de,,em, fraiedaiaz le jardin et ne.pas, vous,.
les elm ëormx,, col cherchez àigeurs emxme une 1 sotte

Iiàegres Autrelment, Madone m'envoie vous' di
',t monsieur clan
r*Wa= "q4 re, qad 'Votre rwgeet

"Uavait *14lé; di quece n'egt piepeimiis de rester lei;
4eux pieds dans un soulier un Joe',

Ileo,4p"e* -'éamme Iià1ijI Uý qu'on vous es
es 

1

P1eýý Aa îri e au reposoir de lliüfpam cant
CeilideM0,18elles -ont ap rté de
Pal (le, teai et qa 9vý i»

*"*)euTglà, PPtr4ý Mi#wnsý 'seellei', r

4l
výà

tel
sûri

j»Ot< ,ton' Mani

eux

toi,

SI



LU P1ývUe

pýÉéfra lorsý et ux et où ýdJ1adï-Oi
cochhére ýbuv-erte,' Mains amaient dessiné:

iil -vit la rue parée'eoin- de ni% eÉAýlèýmesi de.-bl &br-
rýweS de prinIcesise, les.fa- gueil et de seigneurie, amai que imi*Ç8desàe 'briques et:les balonýsý de pier- p&i ýjisse1, 1es ývoîk9 de

eli,A, ÀI,

tout vai ultre, au,

et
'qui t&efiieaf1'ý

de 1AIùrxeýfil, p»J rj; "ë4 ilw



MOM "Tu te montres quind -il D'y. a plus
vertige, alr, doré, iien à î8irel, paresseuxlie

ales. Il se ait lýl:,o'éeria aimablement, dans un désir
pa"ejlR à de 1égeà,Pýt des de les appprivoisft, de les. r4àurer-

"Jýe9père, Mesdemoiselles, que ma:
blintites 1d'é'mejýveïjleMe n'a pu bien regardé,. que Je puis

de £oi ardente. mère e utile."ýgé cogùne opus me-rendr
11.1ee radrewAit apg Elle@ s'enhardirent, babillèrent eu

tions.deg býMé411c1 dais même temps.
'd'a MiraUdO,ý assife Il Mais eivteis oui, monsieur...se,. M'adame Vous

ujýe'b«rgère en Secrocherez ki eordons du dais.... lie
teTpplait-ý ýwD oeuv)Èot elg Saint-Esprit üe. tient pas... Nous ne

lie$ qui êtàlont venues 1,
jP1ýneS fl 4h&Utý . serions jamaio parvenues, toutes seu-

= , eumut,,et riant 0 ;ou-; les, à eloner qe smle, ça. abime trop les
j la, "we jeý 1

do4u, les -coups deýMMrteau-.-. Déai-
ý&sMw& Oax rw rez-"Us un tabliery',

Médaýiý de M1îËr«dýl. les gowman-

W$ 146 plus 04ùis "'Attend.ex"4u moi" que je vous.1ale
&e bruire M« aî "ean& ai p-rés,=týè Claude, mes, petites be1w.1,1

e#te, a »ïËý 1, àb"4»ý- pour une diatribution. tie prix.:
"Mad line de'l FQaý

blond c Jaeýqa£
frède et es, soeur Bérengére, cou

rait tinua
les lae imeýë'Rý. due'- ffl- la 'dGUxki&-eeý qw " rVait son ilis, à,

W"W ýjA dérobée, mademoiseje AndrM d»
de fin Thérése.,de. 14

éer le nomi de la dernière, de.ceëeý qui
ivait, des -cheveux si flnfi et 1de8ý yeum, si

Ulm
dt

kù*,, Lilette qui rient de sorfir du '8W
'M. fille 'de'nos

ua ee

ge

Vz

1Cý



Revue ropuktbe

Venir de Voire petite amie, de Penfani comme une châsae, leg'bottelées dýî
qui vous surnommait le " Monéieur jo- fleurs, les voiles 'de guipuMs, les dra-
W', et vous mériteriez que je ne vous kos de velours entent une J)atine
pardonne pas. dor, miroitèrent, s'animèrent d'une

ThérW de la Bastide, qui avait des danse joyeuse. de petite& flammes jau-
allures fan1aronnes de garçon manqué, nes. Les rauiques et rythmiques, roaleý-
tee eépars, ments. des tambours, geandaient au loin

"Voua -n>kea pas ici, mon cousin, la soqennelle ruineur des psalmodies,,
poux nous empêcher dË travailler, dit- les vibrations aMgres des - cantiques
elle; voiM le marfeau et les clous. qu'entonnaient des -voix d'écoliers et

Madame de Miraddol sétait à non- des voix de femmes.
enfomée dam la moelleuse bergè- Les fenêtres des iaaisons fi'euvraient,

re OUI ykx Liqetteet Claude. les idémestiques appoirtaient sur les bal-
Un inkaat, ils furent tout près l'un de cons des corbeïlles .de pétales et. de
11autre au haut, d'une échelle, doublei . feuiQ.leé. Et les bannières des paroi
et: la jeune Mle êhuchota - les drapeauxdýe*,eonfréries, les reliques

Vous 1 n'aviez pas cette miýie défaite pr&ieuffl, 1es,%tatueavënéý4ës cieg.pro-
et ces, mauvais yeuxe ttutreoiEr;ý-je de- tecteurs *de la cité, de la z Vierge Noire
-vîne quevous p1eýurez quand personne etde saint. Jude emplirent soudain ton-
ne fflt vous ou rendre, - et l'on ne te qa rue._

d% bêeges,'pour rien, Les souliers de satin des ý_Pre1XU ,M.
m; on, -âge et au vôtre 1 clé nimuniante% les- > grosses ehaussnres
-Mais. P88 &V tout, mAdemoiMel1,eý CIO-gtéesdes pénitentffi, les bottinea dés.

,balbutia Claude. c'eâ W gromsè ëba- et des d6imtakr" eut'
leuz, à laquelle je ne anis plus' aecoutn- là -d6licieux, tapis ýOýi1me deg Mppes
Mé eý qui M1wOeeb1ý 'OoyeÉ ûÜre que Je' Teut était ]ylancýI 'ai pas le moindre,ý-ixiùi' 'A voir ce 5eoýtèe, ola Re fût imàginé..

j7£meliez-,Voüg S" matêteýl de frêles nuéjà -de8,débrig d'av*.,
ne Jure -qiip skýioe1a en vaut la lunekes 01ýdùîùfflit entre les façakllýq;

Postengoir qUý
l'éviý4ue ý tenait djans 4à mains. Bt de,

7-Pet+te eUriëU*è 1 inensarthes, des ý fenêtres, des bakans,
B4e üt la mo-4e -t' presque: fàehéý ej des. porche%, jailfirent dé' n»lwvelles

-a '14uia 1 f1euiýs sur les fleurs, et toutes ces paar-td'vous pe.. méritez pas qu .e je m,."in- oeUes de rotes, de tubémmes, de ý mar-à ý. 1 s i,, .. la;6 "' ...........t-ére.me 'Von dl#ortenm1wi, de ýhloXCrôýhèrent aux prêtres,Ornementa defi
;auX aiblarres (les enfanta 'de ehoee,

IL" trois bonnes 'Ide mâ;dlai4e '(ýe. Mn aUX: b es' du dais. proeesýi»xï
r4adol, 19 gouvernante de, _Vindrae et 9 ava»,ýa!t 1oýo"ne sous du rafalég'd'l'a-
le cocbýr -d' infilzaulià de Fonfrýd,ý ge- ne neige odomnte ee"eug
eoürâient 5el-ir,4à, le$ brz-8 levé$, l.a. ..Ckdae si ïtait ageýn,61qillé ëôté de
gorge Okbe, ý»WRe des. annonciateurs laqatte, et &U la fumée qui a élevait

d"allumerý.leu.: eî6r. :sur iles têtes, touxéb ées 1 "aügtwé- 8ighEý

proýcemkpnI «ort de la pýüee des Salcn-, petite amie ý 'de WU ü exhala
-ques,ý il, ng Te$feqn1ý le re"Oir *desbou. âOn âme '44Qi"(M",dnte

avant, Pr
Dieu doit exauîcee, -ýoà prîè1%»ý

de jupes autour letteý'-,d'eo,4
et des et du,'bô'ýfieu l'oubli POMY le ble,

re- ýw#el resplendit 10.0 lne je ýuîë r)

;À



leur émoi, cette musique douce, senti
nentale de Chopin, et, sans que sa chè-

re flawéle se doutât de sa Présence,

de étaità mande illécoutait en un ravissement de

de entradans le tout l'être, s'en grisait eomme d'un
joiloraque ayi, eût péné. philtre.soli Plai

saaon, ti1w;demiei1tý efflue Seo yeux, peu à peu aecoutumés à-
tré dans une loboeurité, disfinguaient Lilette, Pé-

Les et its, 10141, Piaient: se délectaient de la voir, et Î1persiennes le 0 tamisaient la lu-uffleline 9,écria enfo d'une voix de, reconnais-deaux de mo
ees ýý 1113 ténýbresý iàù,£P>, sance et de tenidressemièreet gglennEýiles alignées "Je volm aime."r" aient de ttpisoeme,eaux Me se leva, avec un grand frimOI4

portmito$ des Pr;liclates .,et joues, Murmura,
sante de, c'Oh 1 que vous m'avez fait peur 1"

" ent une frazeh aà»up"

« q1i 'go o'sbm" t. ]h la potfte'U
kmd fou...

, r1t, des il aait saik les maie ç1ffi1ýle tw -Y
"ttý >ý4e

Ne nu ;ývQûs-w,
-vie, «brasser, elle

q»I
sans rien répS#el,

'ut a "un élan
un'ces da sourire,

-4e,

_è#

I t 
ee

41'

î



La Roftue Populaire

vous aime, 3"&,VQÙý;aijne. O-c'Mme S.'iýl eÛt kolitée quelqu'un qui
aim6tez-VOUS , tQuiDUrs Comme parlait. de lui.

vous in:'aimez auj M'hui.?, demanda. Du salor. où elle venai
mère, Lilette l'avait elé à pluBieurs. MJ-Toujours, mer. aimée, toýujours, et reprises -et- il - 'taîne a e pas "dé-xaiijé,

elwwque jour. davantage.! n'avait pas mêmelltremam
Et les lèvres de Olande s,àppuyè- 0 les'veilles de. Upart,' loÉsque Poù

ient sur 4« lèvrffl"de 'Lilette, passion- quitte la maieon dé la p-Éemiére 'h&ýte
mêment et qChastement, s'y, pÙrÎflèren.t le ýçieu.x10gi.is qui Re eache dèÉriète'la-des anciennes SoUý11Ures, y Consacrè- forêt, vouïs semblovouloir abriter ý d,înÀ-ý

zmieut y ý ýreconqwTent -la tiales béatitudesj à'»Iëntendréjàieý dé vre,: la conflanoë -danm gazouillements des nids: et.làve- les,; aveux
d'ambur, la cham'bee qui

ta tète theniaWei. de la jeunei fille de là fýaîéhe* Éajéinýe des bow<ý:.4,une,
r6mývergéé en atrière et les éPiÙ- odeur de bouquet.et de: rosée et

gles d'kiaille qui retenaient ses the- 'lumiýre si blonde si
veux tembére nt une à une aux -le sol. les volets
ýA1rM dko6i;ff ée, .ý4!eý-resseinblàit -auxpe- qui encadraient dea ciels nacrée au-
-tites Sitintes dor&u',,,quï be,. des ý ýeië1S étrangu 4eý -eré, puscule,
'Convertàs , aient les lhalheureux 19- -',àé81'ý'cJ1e'Lý 'profondà, eonsteflés d'astres
'Clieurs, lui glüdàiént ýerM ý le éîël. et les r4ets fuyants, éphémères de:

leur regarU qui l.1eauý_ et 4 frisson ýJe8 feuil-lage,81leur rendaient 'la, ýÊ1ùîétuâe pefdile U., là belies lignes viÉ>Iettes et bieues es
ib ôMetLË .Yikemeùt éheýché' < suý i.ë& côîeaiýx,

i infini6Sý
Icluseries- leu_

'nes,- aux ?avenir, aux baisors

goûre 8EL de, gem b4,ýà
1Ujièý ý71t 

*9
$'10 etr' Ioffl,

i>ý-8" went, tein- =-ie,'ý'4ýo-1boâ"*_- , 4ýJ,,,e à
Aéii =e ee I, qu > aù tournant de la;4M, SsAt ý"4 dileàte 'âéý pou ý' q,es ïlËtw ùý' ýàZ'd auront Idîeýaru, Pa. - rmi"Piëwbre "ýMtde la vie 7nTs- àr1ýies ët lia powSiè]ýe, le teve, du gitýe

Je's ténèbres regretté, les jours ýnaIuvýie,
usjon, ýëJ1uns, incertainslointaine alleziw v8Éïté ýoýîfféë, Il Qu ils &aient "£,Me de &'en a

de jjý pa8_,aýçôir hrmé, leurs mafiet;
ës.De muquem cÊîR des, ayait eu't» eepeUdalli que

*Weý1entsI aû 8- ' 'I ý, 1 1 1 d'em rt,
olé âëçlieu' les eàloto '1-ettý ne andiait

ettes, les QllansoUg te4nétëtà déshs sur les ýie

eËe, pas
tàùto 1w .'et tiolu ciee

ÏÉ ràinetteà qui, 0é, ýre-ý "4yeý lui; loiu 6ýtCàý ýd4 ù,
Urà de l'eau "Iiimâielit %ÏK!

'Ani te

t î
ý,YJW 1 Pxu tutë,î

ge, 'à

î
ý1A



&Dus m prennent engrippe, ln accu-
de VOUS Séquestrer au moment dessent",ammt,.Likfte, 1 ý pour qu,ô 0At été ma n n nous ixmte plus

de lui danser la cha"es-au, deu dé: 1 tout .aýeiàâJ jamais nulle part... On part demwUý
ylui léeèré.,,Plk' 14 j04, dites tout de suite que le monsieur, etpeine ý la i

par 0à CIotweJ.ýr
lime ï"ff àêrait la daine purtent demain, ou je ne vous

If 1 E se dimit, que< e
raction la Plus là Plie aimeplus....

d'Urbéi.r:. murmura- "Puisque tu y tiens

0dieu8eý que de la ý trompe,, tant, nous partirons...
aux lsu"esftiOIJa de Gku'te- ]Et P-Durtaut> Et il9'reütr4rentý dans leur chambre>
si a eetteIeuxe, son MW tandis qu'à travers le grésillement des

Xia,» îes yeux
vait inter'roe, les yeux immtw, les friselis des feuilles de peu-
se, fat éeri6- IICIIRI ërg, les-rainettes continuaient à

ptteraigIore %pli
que' til n ýyr .égrener leur note brève et claire de

Ur Dù
dë,,ta vie cett cxMtal, à sonner qes heures. du -pmé>...

réparaîtrait, où- -eue
ton coetir" Àl'e

-,Je nepeuý pas 'Madame de Noctis s'appùyait sur
.ýgJè le _bM 4dèl claude. avec une I"tùde

e kesýte,'Vettrainaft à petits Pae ie
il , fropi 'tO

pont lon-g idé la jetée, tau" que 108 gel-Van-

ÉeIeà bras nffl qUI tffl de, l'auberge whevaient &ýýdrefflr

prmhK- ýâe itië, it table dam un mûou de'pommiers,
'y , gro»-

à sàü, ýë0Uet A *P P,ý,i , ni satiofët

d»ýt iýàý là,eo-, Iý niýeUnuyý de ýêette f&ew

Our de ý-nê dit-elle,, de remnontrer dans' une pârtie:,

lmeit&, de (le ù"Ipagne Ivotfe Il tIDIquée, de
repý 14É dtre coeur, n a

Vrai, V W b un
e S îîtêýîee, ra PqUs fýrtI.Petitpý

XU%" I&e"eur de -Miràndoi mordait, ses
aie saigner, >iIýýntêtait "à

ne ýâ lui répolidee, AVW,ý
'a« todee0ns dé mélancolie Ume"

Il ewV11

e 'V'Gus *iýhi
dét"é

l'O
,,ýàà e4

ýY
ec,

MI
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La ReV1ýe popubdM

ýbien, de tendre amitié, combien de re- fini. Des voiles fantÔmales fuyaient à
greta, combîený de joie 1"' 1 'horizon comme des

Claude fronça les sourcils, énervé, les téneres s'épaissirent, lei lignes des
rai« comme un cheval prêt à se ea- constellations imintillièréat incertaines,.
brer. pâles, des éclat% de lemière jaillis d'un

"Et votre main, ýcontinua-t-e1le, est phare lointain trouèrent la brume., La
restée icomyne morte dans la mienne' mer semblait un 9ýbÎme de tristesse. Des î
vous m'avez gleeée paT votre indiffé- sanglota étouffés, des plaintes défaillan-
rence méchante, aSueillie en trouble- tes montaient de cette nappe obscure
fête, mêlés à l'immensité du ciel, se prolon-

savez. trop que ce n'est bas geaient en échos dans la voîx de Guite,
vrw, qùe je ne suis pas, hélas! guéri de la voix brisée ýquî pleurait 1lýrTémédia-.
vous 1. ble,"D'autres é sont- ighaOliate lut wecon4e de tout son être rgés de me,
Par la violente réponse de monsieur de l'apprend, re, eontinua-tmelle.amèrement,
Mirand 1, et les paupières entrecloses, comme ultérée de rancunes, ce, mariage
eâe-x!ààit sur le parapet, raya le sable si promptement décidé et dont le.:ee-
du bout de aon oinibrelle. cret avait été si bien gardé-... >autres.

"J-ýaurais donné je ne sMe quoi, con- qui tenaient A suv ir sup-
46ue pour être assise auprès de porterais un tel coup ... :. Je, voU& suis

vous. 4ans. -le Êâail-coach durant toute reconnaissante de. , ne pas me îlavoie .
là,,jýmmeiiýde et je nai pas osé... Où annoncé vo, '-J le e...
et quand nous reverrong-nous, mainte, 11 qa regarda bien enface, comme un
nant seid ý,..àéu4,comme ce soir, prloba- ennemi 4an6reux dont on
blament Jà à sque vous étet:ma- traÎtrimes et lés embûches.

ýsi!vow a-iez Souffert. comme vous
sileuce. Lea flaques d'eau me l'aff rmez, soyeztertaine que votre

mort;è:qui miroit:*eiit entrle.'Ieg pierres -diculeur Wa, pasèté plue prf>f4ýAde, plus,
vertes et dubs les ixmombrables ridu- eruelle que la mienne. .. Je vous eusse
IeË dî la grève avàýent.àefJ teintes W aimée, je le juré, jusqu'à la. mort;
Wýtrès' et, tr*giquei, 'évoquaient: ainsi ne suis parti que pareeqùè 'VOUS
qtto,,eex bateaux immobiles, abando»és. l'exdonniez, pame ýquû ý vos lettres y0à:
sur îe gable humide que léehait l'écume impitoyWhIleýs1ettreg_

-du re:aux,- q1à ekýUe tuerio ede trahison 'Elle crimpàses doigts confinè
' .

.1
Oü le sang des Pýi- Ion sur îW touthel de Cqaude.
triales défow-4o, des gorges. ant au- le ý,VOUs eu prie, -ô1aude... pýýdàÙel 

- 1rai été trop coquette,6p trop
ýEt c'était aussi dans le, éÏeà épeurant femme... Je jougà:4v votre coeur si4' t dr,'colmme de r(>Ugeg KM6u d'incendie, en, 0, J,èspérais. parees eoMédie4,,,paý

comme lm. braises -éparpillées dun bil- eeimensonges, vous retenir, vous river
4es ruines de lislaie qui à moý -vous rendre Paye u. de inon'eutier

'eêer-onient et d'OÙ ruissellent- des .tor- amour plus, dégiraible et meilleur,'!
dýor en fusion, de Pierr",priýcieu. Illa repoua'a' 'brutûýemMt,

fiéeA., Fluis 'le, "Soit, oublions toUfý-e1a; n'est--cepas
p -étendit ses voilles de crêpe xnrýý: d'àilleuxs aumi "loin de mdus que là voi-

les igarrem-eki luën": (lui ý.p-aýpitgrîent" et les ý qui 8,extfoxWent là-bas ý daüA la nuit
4«ý eýit à 1a eréte., des vaguëg, Verx VOUB VOw'ý ête6, consolée, »

-4kolora, se métamoMh«7, pose:.sûý ýtOm -Non, , laudeje, ne âltiiq pas eojý,sous Ume pluiede pendre$ et
tout deýiet peý à peu solée, -et jawe ýWft peine puisquelleine

un 9,04, Ë2ýMU'YINI ý fané les fawBesý les -vient de Y 2 A
de

1AW M ý1"nfe lâgëeo, le Rab-le, l'in- 'de #à d'où, les -P M



q)x Bepo"r

rume des 90iomb lent une à une eO1ý i ètmA me jai besoin de te Posséder POU,
tes de pàrf=. el L>Ureffle.

J)&r cette 
b

Il -,ehanceUU, je ne Claude VinteriOmPit APrement;
TaiseZ-vous, 

týailOz-voual

et ériar lus vous aiýaàr." d'Tu n'aurais Pas. aÛ me laisser PAr-
peut pluS"jé ne dois pý

'nte d'un air de tir seul 1
Guite r*iiçoaqo, seuxi-8 Elle eut aux lèVres délicieux wu-,

dé:fl dule eà a... e ont un
aude it$ rwe qui enosa leu, flosseiies: 'de ém

aimer que inq-4 murmura:
1 Sonnait le dîner, jotm'

LStromPedjt.gnàrý, ýýg.W&s daw I& f 4TU penffl que ce n'est pu l'envie

rappelait - à tý m'en a manqué; mais ce nurait
raer, M9dRMý1 0 q - -

caxapù«ný et'devaut qA été ni sage ni prudent,
i sage, vi prudent, je ne mlexpWNoctis rerlt le bras dé r

8ýtý de vin, ', , Ni 1
Miraedoly touehaient à la que pas pourqUol
bESge, et efflIne c -ý-ýsnd j'étais toute petitë,,te.,.rap-ý

grille. de peneos, elle Sexelanla
eýVyUS a-yez 'bien Pell,50-tu les beUes hWtoires tn'me

Ma nous Mène-ý rmontais et que j'éeoutais4te rVei1-ý
,raison, chèram1--ý- Elles débutaient toujours par la

en lai olyraiduM 'même. phrase
Mais, aprèileýdlner" "Il " t uË roi et une reine,

Murmurài 1 et Ëllee
eaivades, elle

pgttez-Yowill ae termintient invariablement aùMý
tante: Qgaad 11W s'aùilèrent ýet as. ôwMnt ýë&ncoue

ýen&eg , pas ebez d'enfants....

bijtôt. le 4 qarn,« ilsémi aMu&ient:aarPalk-xý-St vous ne, "VI
monaieur pièm de monsieur deý Miran&l et à
plus t& qüe yà-us le p our"z gorge lai serrée qu'il laIeùt &ëý-

ne vrailnant, avait la
_Xous, Je désirez impoosible de prononeer n1w parew'

Et, rongissant baimant les yMx;:ýu.
lette laiconft le dMx seelret quý Vemm-

1ýC1est moi Ui

eýý aujour( ua... -Edoute bien... Il éta4ý

letet une petite blonde quiaimait à lyadôW ,'

tiôn un grand fouqu"eee avait renüc«--ý,,
ýe tré en éheMin et le grand fou hàý Js,8JJ,ý

-eet amoe ail "Muple

pamwent la Vk iâ a,
d$ p àt, rêpéterqu'ils

4c ýble*& eut un -bej,
çb grand 14U. Il 4

c1à4de s'était ë«Oàd«'

eue" ï» M iýe tie ýýâ ýet des
0 de

'W

114 à M

A,
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OIE

ýërru' u!
perraquâ et Toupit>

wur DaMes 
et Mowe

CbAwo= tý"t* de toum
les couleurg, oofMirtý Pour
Bel@, ios effloo.

et' onwiâ

dé pe-qûç1iý w4ù;. *" do
poti4ý 1ýFý et u0ue4e *0 ýq*é- gmrea pour thevew,%, *bw
vo= Q*tweljL leu arucloo de I»Uett" 4M

= t--::4hma de rad*, mew4e=t» mn*rque« pour'
et New-TorlL Tit beultbemmt du 1%ini 'ed

v*uon do la cheveliale.

U n'y, a qu'un,
ýporter lés Il

'Ort

C, onstriittipu,

JE it to4ý
41

bïým ïRiutrée, ose
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.-Question

Nnts

'éeý4ê- ponts 1% Ile-tont.. tous de. type dernier.
genre, en métal quant à1a supèrstrue-UË vol m 1. .

is, ýýUitîen',àeîï à, ture et tout en P&Miuant COÛterý Pl
el -féront réaliser el

ie' -, cher un réelle =O-
mie,aérer

pont Zn ýdeoâËée,
e 0 ý1,"à, methaë en ebin-municatibn deuxmgttre 1 l- ý -

pointe" dans ýnotre pro
de matériaux si PriesiregetP1ý

qàèý, ëhj!üqne printeýÉps; la'descente des
glimffl les enÎýaÎnait aveç'eux- Et, eé-,

rooonimelaeer,

A'eau deJa BûaUeéý et surw
ponts, sur la rivière Y

mais uotre attgütion à ee imJ0
Zquzki lotiottée tout ýe

au Pont'd'e b
làq ë'Ir MetmM,4ele ÉO,



L& Revue Populaire

'Un poÙt de PEtat de la P«nnuevaùie

:poultz, àpPuyés de, que1qýeý explica- Yàle 1 'e1«ý tous, déùx, de
la caimrnfe.

L'un de ses. traits Partiétffi è*'est
que dechaquecôt4, il n'a Pâýý
elles, en, d'autres terme$, à Partýd'aire:

ux Pôints
ýS ýtevàs, les de ppos6s "nt

pour. l"!Ùne, des éýmaepéi ýreoquIg autànt (lue des mur8ý
-Téeýoiti.. les, plug'. au4aeïenus jgéUs le La diatan e'eùtre:,ehaÇna est de 800

«t dois Ponts. $à Condition physi, PWR, ý là n lest pu. la,.,Qhýose remarqua-
s w5 y PiyêteI ble,,' mais, la hauVur tabliýer'au-deg- h

Là Ipý èw et là &Inùère> ima des éaaxý est de 200 piýe4,,goit 100
ýVure8 qui ýUû4gQM ' de Pbis 'qu'p' d "autre-

ýV»Ujr ëi5eeent;,Ïô lesdeux aspeets

1*1e wur. ep. donner, 'Unt. Ce POE& sert à' un 'CeWn de ý fer

jýwýw, M cý,ioW q u'ee: 1 e p o nt de.-Grau dom't le niveau de, voie a ét,é amélioré

enu, pont par p" d "41,éphmt4

z



de
où qMMUM

otest le point quý importe. Pro-
e fýeyjg e, ce qui a Pélève sur une -eriqlae très

sur terr ý par la/
ati Our -le&ýku&te Dipec ýfonde artificiellement Produitf

reille Çt a . . n Pagnie a., Penusylvanià R. R.,
dit pont.0ette mO&Catio trains, comi

,,,urs e.. un embrawle
de trois inilles le P.0 ftbjeý en quand elle -OQÜeruWt

destiné à desservir la fameuse
longueur. toujoun trèg 4 ment

fer.
matièrê,de chemin,

tï«efvýxeaý boM 1

fit ft4-mebitw, piw

Xx$
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pDisý, une fois, le f&rilea-u

ýh' fût
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u el 1ýý4
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jrý
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el eur ýcù
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Me

W. 1,EGAULTest ýT ta obarmaum ebsc du cowi
lep et optIdu OCCOMMO

Sa la q«W 1,9 »Re em admi"bb. leBuont -Pl» qàA69 64 PWOOM dèuu«u4 et les produm Umm
Iment Un Ort du 986mon-

d« Plus =Od«M«- 's - ômim dm ILw Ckp,,u, Ajati-CUM 90ur
Twitu r6paratiom - OMM& Ob grtwe), Lrmmm, acnés de

montr« «t une @p6cielité de Ob" awt MM rimeau devralact
bilosement dm Pr4ý-

mn;îmliwveitout Phu-talk.
mwcom M ou a pu adre»«-VOM

"Mmade Moiftn.

Ot minutie. en nuomt Ç»

OM 7 be-1 toue les RCCM*ir» P"r
La Dé"rtmOut d'aërèg lm

Uet"Sté et ow voulez que la moeut-
Our 

T4béphem« 
mi

et COMU100 =ad* ruamimecnmt aille cheroxer tb«

p lu «dumeme« à remplir: U r*Lou-

pu= S. MOISAN, Pharmjw4im,

Aus» Stýýt.et shubr,»ke'.

Me PAM Tai. Beù Bit 4790"

Ue samée ýQ6 Reg 4boqqe, EWUMOM "te ua num4ro

où. de aMUWOQM, Orwwm ràvobsent d'iutérét avec an«.

jea âàmiàem qU11*ý PabamtionWca aemblaMe numéro,

le 
"Mt&

uue.boMb Mb&àae dSt dg Umt prcet« «L rske proûter YOU

vOý, dam tom ok)bt'4 dm vwft de ou ehâ 4ei

Umm,

ils,
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une table bienservle.<
Lambition d« toute maÎtresge demabon ost d'offrir à ses hôtes

un Menu choisi-fà quelques minutes dlavio.. Voïci des profluits-

prêts à servir-à cinq minutes dbavis, produits de choix et dont

la qualité est toujours sUictei maintenne

Comerves de Légumes SOLEIL:

Petits Pois SOLEIL
'Artichau

Flageoleti SOLEIL Fonds d t

Maéédoines de Légumes « t t les Fameuses
soupes Cerfeull, aux Pois,.,

SOLEIL ", au > A

Ïfi 1 julienne ùt aux Tomates.

£qUMPIdSONS LECOURT. de A. & L

06GNAC RICRA»,
,ýMTCX WHIMY intefflii., Mitcheil Br.0sl. mugo«
*1« WIMIK'r ]UTCMI en"

y fflADW"J. P..w-mr,

Iter

>A«Ot% Com

Dr jm9RT, R
do

V

î

Mili


